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Message pour la Fête de la Miséricorde 2020 
Par Mgr Jean-Philippe Nault 

 
19 avril 2020 

 
 
 

 
 
Chers amis du diocèse de Digne, 
 
Voici que nous fêtons, une semaine après Pâques, la 
Miséricorde de Dieu, car c’est en effet aujourd’hui le Dimanche 
de la Miséricorde ! 
Le contexte actuel, difficile et douloureux, doit nous inviter à 
nous tourner avec confiance vers la Miséricorde de Dieu ! 
 

®   Dimanche de la Miséricorde 
 

Cette fête du Dimanche de la Miséricorde a été instituée par le 
Pape Jean-Paul II en 2000. Elle faisait suite aux révélations 
reçues par une religieuse polonaise, Sœur Faustine Kowalska, 
décédée en 1938 près de Cracovie, dont le futur pape Jean-Paul 
II, archevêque du lieu quelques années plus tard, avait 
beaucoup travaillé les écrits et le message. Cette religieuse sera 
béatifiée en 2000 (la première du troisième millénaire !) par ce 
pape polonais qui sera ainsi le porte-parole de son message : 
faire connaître au monde la Divine Miséricorde. 
Parmi les “signes” demandés à cette religieuse et promus par 
Jean-Paul II, on retient : le chapelet de la Miséricorde, l’Heure 
de la Miséricorde, le Dimanche de la Miséricorde avec 
l’exposition du tableau du Christ miséricordieux. Et c’est donc 
aujourd’hui le Dimanche de la Miséricorde ! 
 

Qu’est-ce que la Miséricorde ? La Miséricorde c‘est un amour, 
l’amour de Dieu jailli du cœur du Père, qui traverse l’histoire 
des hommes et nous rejoint chacun en particulier, nous qui 
sommes pauvres et pécheurs (les deux grands destinataires de 
la Miséricorde). L’Écriture nous révèle que Jésus est vraiment 
l’incarnation de la Miséricorde, il est la Miséricorde ; par 

l’offrande de sa Passion, par sa mort et sa résurrection, il nous 
manifeste l’immensité de son amour, nous introduit dans la 
Vérité, et nous sauve. 

Le pape Jean-Paul II a institué le Dimanche de la Miséricorde en réponse à la demande du 
Seigneur à sainte Faustine : « Je désire que la fête de la Miséricorde soit un recours et un 
refuge pour toutes les âmes, et surtout pour les pauvres pécheurs. En ce jour les entrailles 
de ma Miséricorde sont ouvertes, je déverse tout un océan de grâces sur les âmes qui 
s’approcheront de la source de ma Miséricorde ». [S. Faustine, Petit Journal 699]. 

Tableau du Christ miséricordieux – original 
du tableau “commandée” par Sr Faustine, 

actuellement en Lituanie. 
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Cette fête rappelle les deux grands principes de la dévotion à la Divine Miséricorde : 
• avoir confiance en Dieu, c’est-à-dire lui ouvrir notre cœur avec amour : « C’est la 
confiance et rien que la confiance qui conduit à l’amour » Thérèse de Lisieux. 
• faire miséricorde : « Heureux les miséricordieux, ils obtiendront miséricorde » (Mt 
5,7) ; il s’agit pour nous d’entrer dans cette logique d’amour et de pardon reçu et donné, 
envers tous les destinataires de la Miséricorde, les pauvres et les pécheurs (c’est à-dire 
chacun de nous !).  

Ces deux points, bien d’actualité en ces jours, peuvent orienter notre réflexion. 
 

®   Le confinement, une épreuve… qui va germer ! 
 

Nous percevons tous, et peut-être de plus en plus, que ce temps de confinement est une 
épreuve pour tous : les malades et leur famille, les soignants et les personnes au travail, 
les plus fragiles d’entre nous, les personnes âgées ou isolées, les entreprises, les salariés, 
les agriculteurs… et chacun de nous. La prise de conscience de notre vulnérabilité n’est pas 
toujours facile… mais elle peut nous aider à accepter de dépendre davantage de Dieu. 
Le carême nous a aidé à le vivre comme un temps de retrait forcé “au désert”, afin de nous 
recentrer sur l ‘essentiel et donc sur le Seigneur. La fête de Pâques passée, le 
découragement ou la lassitude peuvent nous gagner… 
Prenons conscience aussi de ce que cette épreuve a permis en nous et entre nous : désir 
de l’Eucharistie et de la communion qui a grandi par un jeûne forcé ; redécouverte de la 
communion spirituelle ; découverte de la contrition parfaite et de l’examen de conscience 
régulier alors que la confession avant Pâques n’était plus possible ; liens renforcés entre 
nous au-delà des distances, et tout spécialement au sein de nos communauté paroissiales ; 
mise en place de temps familiaux ou personnels de prière lors de la Semaine Sainte ;  
redécouverte de la place de la Parole de Dieu ; importance du silence dans nos vies ; 
importance (en creux) des liens fraternelles ; attention renouvelée les uns aux autres ; 
place de la prière et de l’intercession… 
 

-> aujourd’hui, sans grandes perspectives à moyen terme (nous devrons vivre presque 
au jour le jour), il nous faut utiliser au mieux ce temps qui “nous est donné” pour, selon 
l’invitation ferme du Seigneur : “aimer Dieu et aimer notre prochain”. Soyons inventif 
pour mettre en œuvre ces “deux commandements” dans la situation dans laquelle 
nous nous trouvons, avec les moyens qui sont les nôtres aujourd’hui, sans rêver à une 
situation idéale, aujourd’hui peu accessible. 

 

La Miséricorde nous donne une indication : abandon et confiance… aujourd’hui il est 
difficile de planifier les choses… mais le Seigneur ne nous abandonne pas ! : "Dieu est notre 
allié, pas celui du virus" disait le Pape la semaine dernière. 
Oui, que ce temps d’enfouissement forcé produise de beaux fruits… ! Œuvrons avec le 
Seigneur pour permettre cette floraison… 
 

®  Continuer à annoncer le Seigneur ! 
 

Il nous faut redoubler d’ardeur pour annoncer la Bonne Nouvelle ! Demandons déjà, 
personnellement et communautairement, à l’Esprit-Saint de nous éclairer et de nous 
stimuler. De multiples secteurs attendent de connaître le Seigneur, et il nous revient à 
chacun d’y déployer nos talents et nos intuitions, c’est notre mission de baptisé. 
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Cherchons tous à être inventif, là où nous sommes et là où nous pouvons agir : famille, liens 
téléphoniques ou vidéos avec les autres (proches, voisins), prière et intercession… et ce dans 
tous les champs pastoraux : première annonce, préparation au mariage, aumôneries, 
catéchèse, accompagnements divers, pastorale de la santé, souci des plus fragiles, 
attention aux besoins des autres, écoute… Les Services diocésains sont là pour nous aider, 
n’hésitons-pas à les contacter. 
Et si nous “profitions” de ce temps particulier pour annoncer davantage le Seigneur et 
faire œuvre d’évangélisation ? C’est le temps pascal… où le kérygme est au cœur de 
l’annonce des Apôtres après la Résurrection (dans les Actes des Apôtre) ; comme les 
apôtres, profitons de la “découverte” d’une présence différente ou “cachée” du Seigneur 
en ces jours, mais ô combien réelle et efficiente… et témoignons avec Joie !  
 

  
 
Belle fête de la Miséricorde à chacun ! 
Gardons courage, le Seigneur est là, à nos côtés, et Marie, Mère de Miséricorde, nous 
accompagne jour après jour. 
Restons unis par la prière, l’amitié et le service commun du Seigneur et de nos frères. 
Je vous transmets avec joie la bénédiction du Seigneur. 
 
 

+Jean-Philippe Nault 
Évêque de Digne, Riez et Sisteron 

 
 
 
 
 

 
Pour nous aider : 

- Voir les sites internet ou pages Facebook de vos paroisses. N’hésitez-pas à contacter 
votre curé ou son CPP pour avoir des infos, des nouvelles, les initiatives en cours… 

- Les textes et aides diocésaines (comment se confesser, communion spirituelle, messages 
diocésains, Services diocésains…) sont sur le site diocésain : catho04.fr 

- Un service d’écoute a été pise en place (avec n° vert) dans le diocèse : voir catho04.fr 
- Des sites nationaux peuvent aider : eglise.catholique.fr ; aleteia.org ; ktotv.com, … 

 
 
 
 
 


